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SUR LE CYSTICERCUS TENUICOLLIS & SUR LE TÆNIA 


QUI RÉSULTE DE SA TRANSFORMATION DANS L'INTESTIN DU CHIEN * 


Par C. BAILLET 


Professeur à l'École impériale vétérinaire de Toulouse. 


Dans un travail que le Journal des Vétérinaires du Midi à publié 
en 4859, je disais que si les lois générales qui président à l’accom- 
plissement des phénomènes de migrations et de métamorphoses des 
cestoïdes sont aujourd'hui bien connues, il n’en est pas de même 
d’une multitude de questions secondaires, dont l'étude se relie à la 
connaissance des mœurs de chaque espèce en particulier, et dont la 
solution offre, à cause de cela, le plus grand intérêt pour l’étiolo- 
gie de quelques maladies vermineuses. À cette époque j'avais pris 
pour sujet de mes recherches les migrations du cœnure cérébral 
chez nos diverses espèces de ruminants domestiques. Cette année je 
me suis plus spécialement occupé du cysticercus tenuicollis Rud. 
et du tænia auquel il donne naissance ; car aujourd’hui encore il 
existe entre les plus éminents helminthologistes, au sujet de la déter- 
mination spécifique de ce cestoïde, des dissidences qui ne peuvent 
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êlre levées que par des expériences directes faites dans des ,çondi- 


tions, variées, de n'ai point réussi à parcourir en entier le cercle es 


F3 2 
investigations auxqelles je désire me livrer sur ce parasite 3,foute- 
“ ; 


fois, les résultats que j'ai obtenus x me paraissent intéressants au au dou- . 


330$ 
ble point. de, vue, de la zoologie, et de Ja pathologie Nétérinaire, ‘et 


fc 
c’est. là ce qui. me décide à livrer dès à présent à la publicité üne 


première partie de mon travail. il aiuois'f 
VOA 20 TJNUOIS D 


Le cysticereus. denuicoltis ar est un un ver ver cystique que l' on rs 
contre, assez, fréquemment, dans le péritoine du bœuf, du Poe 
_ dela chèvre € et du porc. Je l’ai trouvé également, à diverses reprises, 
dans les plèvres, chez des bêtes ovines. Enfin, en 1858, j'ai rie 3 
dans le tissu cellulaire de Ja région sous-lombaire , Ghez un chat, 
deux. vers qui me paraissent appartenir à cette même espèce. Lors rS= 
qu'on fait déglutir, au chien, des, gusticercus, tenuicollis recueillis 
chez des ruminants, ils se transforment € en Henias. ans intestin de 
ce carnassier. Gelte expérience, faite par, divers, paturalistes, amotam- 
ment. par. MM, de Siebold,,, Leuckart, et ph AE 
aucun, doutes sur l'idegtité spécif ique du cysticereus. te ravie lis Rud. 
et du tænia que, L 00.2 désigné. sous le Bon, de, re ASE 
collis. La, :démonstration, de, ce, fait, acquiert une nou Re ER 
encore, par, des expériences, dnyerses dans lesquelles, M M; Knçhe DE 
meister, a LÉ éussi à à reproduire < des cysticerques dans le péritoine TA 
bêtes « ovines 3, en; faisant, prendre à celles-ci des anneaux du. 1 {æni 
cysticerci tenuicollis. Mais si tout le monde est d' accord aujourd’ i 
pour reconnaître l'identité spécifique du cystique. et qu .ÿer rase 
auquel il donne naissance ; on est bien loin de s'entendre > lorsqu'il 
s’agit de décider si Je ver dont nous nous occupons Lo 
espèce, bien distincte parmi les tænias armés. . Les LEE ee Hate 
sidèrent le ver solitaire de} homme, © certains tnias du chien € Er Es 
de quelques autres carnassiers, comme appartenant tous à un, se seul 
et même type spécifique, et pensent que cette espèce ‘hTéta ‘de 


cyslique peut vivre. indifféremment Sous forme de cœnure € eZ. es 
ruminants, et sous forme de cysticerques , très ‘différents les dns 
des'aatres, chez le porc, les ruminants, le lièvre et le tr domes- 
tique. Les autres, au contraire, pensent que chaque’ cysti ï- 


tient à un tænia particulier, et que, par conséquent, il asie ë ister 
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aus genre autant d'espèces séparées qu'il y à dé formes bien 


carac érisées pa parmi les vers à Vessie. Conithé! nous l'avons dit déjà 
dans les travaux que nous avons publiés en 18358 * éf en 1859 **. 


toutes n0$ expériences entreprises à l'École de Toulousé vienneñt À 


Rp 6 cette ‘dernière opinion, qui nous paraît être l'expréssion 

RTS Nous avons peñsé cependant qu'il ne serait pas inutile 
mi ajouter de nouveaux faits à ceux qüé nous avons rapportés , ét 
c'est là ce qui nous à engagé à entreprendre, sur une espèce nr 


peu é PAT ie! Is expériences dont nous allons rendrè compte: 


ae nous nôts en sommes ‘assuré assez souvent , lé … 
ticerci 'tenuicollis, ‘bien qu'il soit plis rare qe le tænta serrata, 
dosniée néanmoins dé temps à autré dans l'intestin du chien. 
ndänt , afin de ne conserver aucun doute Sur l'origine des cést 
téidés qué RTE TRE employer à nos expériences, noûs avoris 
es te A de provoquer directement 1e dévéloppémént dé téniis 
éspéte dans l'intéstih du dhien, °° "600 808 soi 

| md d'écérnbre" 1839, une chiétine épagnéule ‘du’nomi de Zémire, 
Agé dé deux mois et gd environ , reçut un cysticercus tenuicollis, 
4H du béritôine’ d'un mouton.” Le 20° ét 1e 21" du (niémie bis 2" êMTe 
prit éncoré irois’autrès cystiques dé là même espèce, rectieitiis l'un 
dans l'abdomén d'ün boue, les deux autres dans Je péritéihe d'une 
Es ve lé 281 mars 1860, c'est-à-dire Cent sept jours après Tad- 
ministr ration | du premier cystique, cetté Chienne commença à réndre 
par AR is q qu iv dre dd qui mé parurént offrir tous 158 carac- 
Hstes à s que avais” constatés’ ‘en 1858 Sur des tænia eysticercr ténui- 
cols, rate avais provoqué id formation dans V'intégtin de divers 
LG dead Conténaiènt dés œufs rmürs A partir du tés 4Vh, 
vu a exp ions de: vinrent assez fréquéntes, ét je pus us er les pro 
po A me : des « expériences en iles administrant, à «pus sieur reprises 
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re agneaux de trois à quatre mois, Fe. peine sevrés de fire 
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AGNEAU n° À. — Le premier de ces ruminants dont nous ayons à 
parler est une agnelle qui, en trois fois, a pris dix-sept anneaux rén- 
dus par la chienne Zémire, savoir : 

Le 4 avril, un proglottis ; 

Le 5 avril, cinq proglottis ; 

Et le 10 avril, onze anneaux rendus en un seul fragment. 

Le matin du A4 avril , cette agnelle,.qui la veille avait mangé avec 
appétit et n'avait présenté aucun symptôme particulier, est trouvée 
gravement malade, Elle est couchée sur le sternum et appuyée con 
tre le mur de son étable. La tête est à demi-tombante à l'extrémité 
du cou ; et, par moments, elle est agitée de tremblements convul- 
sifs. Les paupières sont baissées, les yeux chassieux;et larmoyants, 
et la bête ne prête aucune attention à ce qui se passe.autour d'elle, 
La respiration est grande, profonde, et l'expiration s'accompagne 
d’un ronflement peu sonore qui, parfois, se transforme, en. une -véri- 
tabie plainte. La conjonctive, la muqueuse de la bouche, la peau, 
sont d’une pâleureffrayante. Les battements, du, cœur sont. forts, 
irréguliers ; et le pouls. est à peine sensible. Autour-des naseaux 
existe. du sang coagulé, qui indique qu’une hémorrhagie a eu lieu 
par le nez pendant la nuit. Du sang que l’on retrouve: sur la! toison 
d’un.autre agneau, qui vit, dans Je même compartiment-que;la bête 
dont, ilest; ici-question., atteste par. sa quantité.que cette hémorrha- 
gie a dû être assez considérable, 

On fait lever l’agnelle malade, et pour Haas À ie PA pa 
on la, conduit dans une pièce mieux éclairée. Pendant. le trajet d’ail- 
leurs, peu étendu qu'elle a à parcourir, sa marche est lente et vacil- 
lante.;, elle s'arrête souvent , et dans la station elle tient.ses mem 
bres, écartés, comme. pour élargir la base de sustentation. Arrivée 
dans le nouveau local où ,on l’a conduite, elle se laisse.aller sur,la 
paille. et paraît; sur Je point d’être suffoquée. Elle reste longtemps 
dans cet.état; puis, peu à peu. elle semble se calmer, Toutefois, les 
symptômes qu'on .a. observés le matin persistent en s’aggravant: 
Dans l'après-midi, la, bête se couche. et se, relève sans cesse; elle 
mange.un.peu d'herbe. verte qu'on lui présente, mais elle s'arrête 
souvent et semble oublier le, fourrage qu’elle a dans la bouche, 
Vers midi, on lave les naseaux avec de l’eau tiède pour les débar- 
rasser du sang coagulé qui les obstrue en partie, et presqu'aussitôt 
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uudiquitle-sanguinélent s’écoule-parle nes: Deux fois la bête expulse 
de Purine enspetite quantité, et ce liquide estégalement sanguino- 
lent. Enfin, à trois heures, les plaintes deviennént plas: fréquentes, 
l'animal reste définitivement couché, et après-queiques convulsions, 
peu énergiques d’ailleurs, il succombe à 4rois heureset demie 0.1 
L'autopsierest faiteimmédiatementzssoncs 5300 ,Wive UE 81 44 
:Pousiles: viscères abdominaux sont-trouvés ’baignant: dans du 
sang: qui s'est épanché en quantité considérable dans la cavité du 
péritoine! Les vaisseaux; exatinés avec le plus grand soin; nelais=. 
sent: voir aucune Ouverture, ui aucune lésion iqui puisse expliquer 
cette hémorrhagie interne, Le foie est gorgé de sangi,-et à la moins | 
dre pression ‘que l'on exerce! à sa surface, il laisse transudér ce 
liquide. La sürface du foie ést parsemée d’une innombrable quantité 
dé’ petits sillons droits où peu sinueux : les uns d'unrouge brun; les 
autres d'un rouge plus clair, s'entrecroisant souventde différentes 
mäbières, et nelaissarit pas intact ün seul pointde la superficie de 
l'organe] Ea capsule qui revêt celui-ci se détache avec la plus grande 
facilité du tiss dé là glande, ét lorsqu'ellé est énlevée on reconpait 
que! lés sillons dont nous 'vénons deiparler, sont creusés dans: le 
parenthyme- même du foie, et qu'ils soût comblés en partie par du 
sang qui s'est coagulé eu petits caillots. Dans-chaque sillon on trouve 
une | déix trois où quatre petites vésicales ovoïdes, dont'nous 
donnerons plus loin la description} ét qui sont placées, 168 unes: 
parallèlement L1lés Autres! transversalement an grand axe di sillon 
qu'elles oécupent Duréste, avant même que l'on ait enlevé par 
tiéllémént la capsule du foie , dé nombreuses vésicnles semblables 
séfsoiit-détachées | éntraiiéés par le sang qui a transsudé de l'organe: 
Ce ‘fait s’est produit déjà ; sans doute, pénidant H vie ; car dans le’ 
sang qui est épanché dans le péritoine, on retrouve en grand not 
bre des vésicules tout-à-fait identiques à celles du foie. Enfin, cé: 
n'est-pas seulement à la surface que ce dernier organe présente des 
altérations ;" car, én Je divisant avec l'instrument tranchant dans le 
sens dé’éon épaisseur, on reconnaît que partout son parenchyme est 
creusé dé galeries qui, Sur léür coupe, offrent lé méme laspect que 
lésisillôns dé la surface, ét, comme ‘eux, siieinnse pl par dépetits 
cäillots sangüins ét par dés vésiculés sol ovsl no, ibim 319V 
*OLé canal éystique et la vésiculé biliaire sont disténdus par labile ; 
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mais dans leur intérieur on ne trouve point de vésicules: La rate-est 
parfaitement saine. te 
Toute la partie. flottante de l’épiploon est le siége d’un rt ne 
ment sanguin qui s’est fait entre les deux lames du péritoine.! Le 
sang qui s’est coagulé dans cette région dessine une sorte de lacis 
d’un rouge foncé, au milieu duquel on trouve encore de nombreu- 
ses vésicules semblables à celles du foie. Dans les'autrés ‘régions du: 
péritoine on voit aussi çà et là! Fra vésicules _ ne sont: soeurs 
encore enkystéés.: ! : -, | og1et #5 s18ft 
Le tube digestif est sain. Il en est de st des reinsiet dé la ves- 
sie. Celle-ci est complètement vide, lanimal pi mu ruriné quelques! 
instants avant sa mort. "T9 eulq 1061 en8b 
"Dans la poitrine; le poumon offre à sa surface deë ‘ecchymoses 
assez nombreuses, espacées, non conflnentes, dont le diamètre varie 
entre 2 et 8 ou 40 millimètres. En incisant la lplèvre on reconnaît 
que ces ecchymoses ne pénètrent qu’à uné faible profondeur, etrque 
toujours:le centre de chacune d'elles est occupé par'une; ou plus 
rarement, par deux vésicules de même forme, mais un peu plus 
petites que ‘celles du ‘foie Un petit caillot de’ la grosseur d’une 
tête d'épingle se trouve toujours à côté dé chaque! vésiéute.0bes 
bronches, la trachée:et les cavités nosales sontremplies d'un liquide 
spumeux ‘un peu rusé; Le cœur et ge gros vaisseaux paraissent 
entièrement sains. lenrins 159 
T'n’y a rien à noter dans le cerveau , ni dans’ ses enveloppes! 014 
Dans toutes les régions du EE le tissu musculaire’ est pâle et 
décoloré. | | HET" ;91200 
C'est par milliers qu'il faudrait compter les vésicules-dont1& 
l’autopsie de cet animal; ‘on a constaté la présence dans le foïe,lle 
poumon, l'épiploon, et jusque dans le sang épanché dans'le péri 
toine. Toutefois, il ne faut pas oublier de faire remarquer que -c'est 
le-foie surtout qui est le siége occupé par les parasites ‘en voie de 
migration , ‘et que tout cet organe en est littéralement-criblé, au 
point qu'il suffit d’én presser un morceau entré les doigts pour faire 
sourdre-aussitôt de toutes parts des vésicules en grand nombre: 1: 
Quels que soiént d’ailleurs les points occupés par des vésicules, 
elles offrent les caractères suivants : Elles sont ovoïdes; à ‘parois 
transparentes, et remplies à l'intérieur d’un liquide clair et limpide: 


mi ax 


Elles ne portent encore aucune trace de scolex', et l'on ne saurait 
au juste prévoir le point où celui-ci devra se former. Leur mém= 
brane, considérablement grossie, est finement granuleuse, et chez 
quelques-unes que j’examine dès que lagnelle est ouverte, je puis 
constater des contractions et de légères modifications dans la forme. 
Les plus grosses d’entre elles qui ont été trouvées en grand nom- 
bre, surtout dans le foie ou dans le sang épanché dans le péritoine, 
sont longues de ? millimètres à 3 millimètres 50 centièmes de mil 
limètre et larges de 1 miilimètre 20 centièmes à 1 millimètre 40 cen- 
tièmes. D’autres n’ont guère plus de 4 millimètre 50 centièmes de 
longueur. Enfin ; les plus petites n’ont pas plus de Omm 35 à Omm 60 
dans leur plus grande longueur. 
Avant de m’arrêter sur les conséquences qui me paraissent décou- 
ler des symptômes et des lésions observés chez l'animal: dont je 
viens de retracer l'histoire, je crois devoir rapporter les ‘quatre 
autres expériences qui ont donné des résultats beaucoup moins sail- 
lants, mais qui, cependant , ne sont pas dépourvues d'intérêt. 


‘AGNEAU N° 2. — Ur agneau du même âge que-la bête. dont nous 
venons de parler a reçu, en huit fois, du 26.avrilau-46 mai 11860; 
jusqu’à cent seize anneaux rendus par la chienne Zémire, tous sem 
blables, d’ailleurs, à ceux utilisés dans la précédente expérience. 
Cet animal n’a jamais manifesté la moindre tristesse, et l'examen le 
plus minutieux, fréquemment renouvelé, n’a jamais fait découvririen 
lui aucun symptôme de maladie. Le 5 juin on l'a sacrifié, et à l’au- 
tupsie, faite immédiatement après la mort, on a constaté les lésions 
suivantes : - fecr 425") 

Le rumen porte dans l'épaisseur de sa paroi inférieure une tûmeur 
du volume d’un œuf de poule, duré, résistante, creusée à l’intérieur 
d’une cavité anfractueuse, remplie elle-même d'un pus épais: et 
comme caséeux. Il existe, disséminés dans le péritoine ; dix-neuf 
cysticerques de différentes grosseurs. Les plus forts ont leur :vési- 
cule longue de 20 à 25 millimètres et large de 10 à 12 millimètres, 
Cette vésicule est un peu conique, obtuse-en arrière. À l'extrémité 
opposée se trouve le scolex qui fait saillie de ? millimètres environ. 
Chez d’autres, les vésicules sont un peu plus petites, mais dé même 
forme. Chez tous, la tête du scolex qui est invaginée est parfaite- 
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ment formée, munie de ses quatre ventouses, dessa trompe et desa 
double couronne de crochets, où l’onretrouve,! d'ailleurs; toustles 
caractères de dimensions-et:deformes:que: j'ai signalés en4858; 
comme étant propres au eysticercus tenwicollis. Tous: cesi vers s'agis! 
tent encore au moment de l’autopsie, et quatre d’entre eux, choisis 
parmi les us 4 gros, sont immédiatement administrés à un joue 
chien: 

Le: foie sir à son bobd: inférieur un re ani est à peu pr 6 
volume d’une:grosse fève.-Ce kyste, dont les: parois sont:très-épais+ 
ses et très résistantes, renferme dans son lintérieurun cysticerquer 
moitié moins gros que ceux signalés plus haut, Latête. de ce dernier 
ver.est cependant complètement organisée comme celle-desiautrest 

1Ba:surface: du foie est parsemée :de quelques taches d'un blanc 
jaunâtre,; de forme:irrégulière, et deidimensions variables: Les-plus: 
petites ont environ #4 ow 2 millimètres de diamètre: Sion les ineise,* 
on pénètre dans uné petite cavité circonscrite par des parois propres}: 
et dans l’intérieur de laquelle se trouveune matière pulpeuse, molle: 
tout à la fois, onctueuse et granuleuse au toucher, -qui fait-légères 
ment effervescence par lésacides;omais sans sé dissoudre entière-! 
ment. Quelques taches un peu plus étendues correspondent à des 
cavités un peu plus grandes:et contenant la même matière. D'autres, 
qui ont jusqu'à 2 ou3 centimètres de longueur, Sont formées par le 
rapprochement d’un certain nombre de petites cavités semblables à 
ceHes que'je viens ide décrire: En faisant des coupes!dans Pépaisseur 
du foie, on réconnaitique des: dépôts, semblables à ceux que nous 
vénons de -signaler, se:sont formés dans la profondeur de cette 
glande. La plupart sont sous forme de points peu éténdus. ; d'autres 
sont sous forme de longues traînées sinueuses et étroites; cet les: 
petites cavités qui consütuent les unes-et les autres; sont remplies! 
de cette même matière pulpeuse que nous avons signalée plus: haut: 

-<Les autres organes contenus dans]la cavité abdominalé-sont sains: 
H n'existe aucune lésion APN ni ducs le aie ni: bide 
cavité: ra pe b.i9 59) ei | 

hl : ft re | 6189 291 2110ÿ 
 AARÈAN No Bu ee” érosion agneau a various mieux résisté 
que les. deux animaux dont nous venons de parler, à l'introduction 
des parasites dans son économie. En effet ; après avoir reçu, le Bret 
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le 21 mai ; huit anneaux recueillis au milieu des matières fécales de 
la chienne Zémire, il a été sacrifié le 27 juin. À l’autopsie, on n'a pu 
voir dans le péritoine qu’un seul cysticercus tenuicollis. En outre, 
le foie était entièrément sain , et le cerveau ainsi que les autres 
organes ne présentäient non plus aucune altération pathologique . 2 


AGNEAU n° 4. — De même que les trois sujets qui précèdent, ce 
quatrième: agneau a dégluti des ‘anneaux de tænia rendus par Ila 
chienne Zémire. Ces anneaux, a nombre de onze, ont:été admi- 
ministrés, le premier, à la date du 28 avril; et les dix autres, qui 
d’ailleurs ne renfermaient que peu d'œufs mûrs, à la date du 16 mai. 
Pendant sa vie, l'animal n'a laissé voir aucun symptôme particulier. 
On la sacrifié le 2 août, et l'on a trouvé dans le péritoine seulement 
huit cysticercus tenuicollis dont les scolex étaient pourvus de cro- 
chets parfaitement formés et dont les ampoules ‘étaient manifeste 
ment, plus grosses que celles. recueillies chez, l'agneau sacrifié le 
5jnim. Le: foie offrait, d’ailleurs, à sa surface et dans: sa profondeur, 
quelques. taches blanchâtres semblables, à-celles observéés : chez 
re no 2, mais beaucoup:moins nombrenses, 


FR N° ÿ. — Treize anneaux rendus par la chienne Zémire ont 
étéradministrés en trois fois: 1e.28-avril, le 7 mai et le 24: mai, au 
dernier agneau dont il nous reste à parler. Cet animal , qui n’a été 
sacrifié que le 14 janvier 1864, a conservé toutes les apparences 
d'une santé excellente jusqu'au momentde sa mort. À l’'autopsie, on 
ærencontré dans de péritoine, particulièrement entre:les lames de 
l'épiploon ,-sur:le foie. et au voisinage du rectum ; trente cysticercus 
tenuicollis Un autre eystique de mêéme-espècel a été troûvé/dans le 
thorax, adhérent-au bord postérieur du poumon droit. Fous ces vérs 
étaient enkystés. Leurs vésicules étaient dela grosseur d’une noix, 
et leurs scolex , plus gros que ceux recueillis dans les expériences 
précédentes, étaient, tous pourvus d’une double couronne de 32 à 
36 crochets, présentant dans leurs formes et dans leurs dimensions 
tous les caractères que nous avons indiqués pour les cystiques de 
cette espèce; dans le travail que nous avons publié-en 4858; : 275 4 

Le foie offrait , en outre, à sa surface, des taches blanchâtres, dis- 
séminées : les nnes., allongées, longues de 1 centiniètee environ ; 
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les autres, arrondies et plus petites, Les premières avaient l'aspect 
de. véritables cicatrices, et au-dessous de leur tissu légèrement 
épaissi, on rencontrait la substance du foie parfaitement saine, Les 
autres correspondaient, le plus souvent, à de petites cavités du 
diamètre d’un pois ou même d’un diamètre. moins considérable, 
Toutes ces cavités étaient, remplies d’une matière pulpeuse, granli- 
leuse, au toucher, et présentant parfois une dureté presque pier+ 
reuse. Enfin, dans son épaisseur, le foie laissait, voir aussi de,sem- 
blables dépôts.,Ajoutons, d’ailleurs, que les cicatrices et les dépôts 
dont nous venons de parler n'étaient pas très nombreux, tu 
Quant, aux autres organes, bien qu'ils aient été examinés avec le 
plus grand soin , on n’a pu constater en eux la moindre trace d'al- 
tération. ne 
La multiplicité des vésicules qui dans la première expérience ont 
été rencontrées dans différents points de la poitrine et de l'abdo- 
men; le développement encore peu considérable de, ces vésicules : 
leur apparition rapide peu de jours après la première administration 
des anneaux du tœnia eysticerci tenuicollis, ne permettent, de con- 
server aucun .doute sur lenr origine, Il est évident qu’elles dérivent 
des œufs contenus dans les anneaux de tænia administrés à l'animal, 
et que les désordres graves qui ont entrainé la mort du. sujet mis en 
expérience ont été produits par les efforts tentés par les proscolex , 
pour accomplir l'une de leurs migrations et arriver au sein des orga- 
mes-oùexistent les-conditions favorables à leur, développement ulté- 
riéur:'En: présence de ce résultats remarquable," il estrpermis: de 
Sétontier qué l’ôn n’aît rencontré qu’un nombre st restreint dé Cystie 
cerques dans le péritoine des quatre derniers sujets soumis à Ja 
même.expérience. Cette différence dans les effets produits, sur d des 
animaüx du méme âge, ne peut s'expliquer que parce fait:déjà bien 
‘sotivént ‘constaté, que dans ‘une ‘espèce déterminée les animaux 
0 pposent ar en RAT dés helminthes dans l'économie uné'résis 
lance, variable, au point que chez quelques-uns, tous les œufs ‘adm i- 
nistrés:peuventéclore et produire des vers; tandis, que chez, les 
autres c’est à peine si quelques œufs parviennent à se trouver dans 
les Conditions favorables à leur éclôsion et'à la conservation de la 
vie chez l'embryon. 11 y a là quelque chose d’occulte que l'on ne 
saurait expliquer d'une manière satisfaisante , mais dont il faut tenir 


compte avec le plus grand soin dans toutes les expériences qui ont 
pour objét d'étudier les phénomènes de la reproduction chéz Ies 
vers ‘parasites. Quoi qu ’ilen soït, ilest certain que, pour démontrer 
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la transformation des œufs du tænia administré | en cysticerques, on 
de saurait s'appuyer sur les résultats donnés par les autopsies des 
agneaux portant les numéros 3 et 4; Car le cysticéreus tenui icollis. 
est commun chez lés bêtes ovines, et il n’est pas absolument räre 
d'en rencontrer jusqu'à hüit ou dix dans le péritoine d’un seul ani- 
mal. Mais” én constatant ce fait, noùs né devons pas matiquer dé 
faite observer que chez Îles TANT éntréténüs dans de bonnes 
conditions hygiéniques, comme l'étaienit cellés où 8e trouvaient les 
animaux sur lésquels nous avons expérimenté, le nombre des cysti- 
céfcus tenuicollis est toujours très restreint “. Ceci nous amêne 

naturellement à à donner un peu plus d'importance aux résultats dé 
la seconde éxpérience dans laquelle vingt cysticerqués ont été pro- 
aus, 2€ surtout à ceux de = éiquiene expérience où Ton a pu 
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n i'hésitons pas à réconnaitré cependant que, si ces deux Lbafodusl 
ont quelque valéur pour aider à résoudretles questions relatives à 
la ‘détermination spécifique du” éysticereus tenuicollis et’ de ‘son 
tænia, c'est seulemént forsqu'a ôn les rapproche du fait ‘observé chez 


l'gadau r numéro 1: Si, en éffet, on les laissait isolées, elles seraient 
1934X9  ! 


"* En CE ATE mes nôtés, jé vois que dans les aütopsies 48seZ HômL 
breuses de chèvres ét dé moutons ‘que j'ai faîtes dépuis plusietrs années ?1il 
ne m'est jamais arrivé de rencontrer plus de sept cysticercus tenuicollis dans 
lespéritoine. Deux agneaux seulement font exception : ce sont ceux dont j ai 
tracé l'histoire dans le travail que j'ai publié en 1855 (Journal des Vrinas- 
res du Midi, 2me série, tome 1x, pagé 97). Chez ces animaux, On a trot ve à 
Pautopsie, « dans le péritoïne, à la surface du foie ét dans lé: poumon, de 
nombreux cysticerques de l’espècé  cysticercus :tenuicollis:l} Maisiices 
agneaux. avaient pris, l’un quatre-vingt-dix-huit jours et. l’autre cent,seize 
jours,avant d'être sacrifiés, des anneaux d’un tænia rendus par un chien nf 
dont l'espèce n'avait pas été déterminée. Or, comme le fænia cysticerci te 
collis existé parfois dans l'intestin du chien, il n’est pas impossible aRoRE 
Anneaux administrés aient été de cette espèce, ét que leurs embryons, ense 
développant au sein du péritoine et des autres organes, y aient fait naître les 
cysticercus tenuicollis trouvés à l’autopsie. Je ne pense done point. que,çe 
fait partieulier puisse infirmer en rien les assertions que j'ai avancées plus 
haut. 
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ds EX es 
bien loin de sufire pour lever es duutés de’ céux qui n’accéptent 
point encore entièrement les théories nouvelles sur la reproduction 
des cestoides. Ce Sera donc presque exclusivement sur nôtre pre" 
mière expérience que nous nous appuierons dans lés quelques con- 
sidérations qu’il nous réste à ajouter à notre travail. 

Dans le compte-rendu qué nous avons publié en 1858, nous avons 
essayé de démontrer que le cœnürus cerebralis, le cysticercus pisi- 
formis et le cysticercus tenuicollis sont lès scolex de trois espèces 
parfaitément distinctes. Les expériences que nous venons de rap- 
porter donnent uné nouvelle forée à notre assértion. Si, en effet, 1e 
tœnia cysticérci tenuicollis, par exemple, était de la même espèce 
que lé fænia serrata et 1e tænia cœnurus, les œufs de cè tænia que 
nous avons administrés dans notre première expérience , auraient 
dû provoquer tout à la fois la production de cysticerques dans le 
péritoine et la production de cœnures dans le crâne. Or, comme 
nous l’avons dit, les centres nerveux étaient parfaitement sains et 
ne laissaient voir aucune trace du passage des proscolex. Le foie, 
au contraire, était littéralement criblé de cystiques en voie de migra- 
tion. S'il en a été ainsi, c'est que les œufs du tænia cysticerci tenui- 
collis ne peuvent engendrer que des cysticerques, et que, par consé- 
quent, le ver qui les produit ne saurait être de la même espèce que 
celui qui donne naissance au cœnure cérébral. 

Les nombreuses vésicules qui existaient dans le foie de l'animal 
consacré à la première expérience, ainsi que les traces particulières 
observées dans le foie des agneaux numéros 2, 4 et 5, démontrent 
clairement que pour arriver dans le péritoine, les proscolex du 
tænia cysticerci tenuicollis traversent, pour la plupart, l'organe 
sécréteur de la bile. Par quelle voie ces animaux microscopiques 
pénètrent-ils dans cette glande? On peut présumer que ce n’est 
point par les canaux biliaires , car dans ces canaux on n’a point 
trouvé de vésicules. Je ne sais si je me fais illusion, mais il me sem- 
ble que les lésions rencontrées à l’autopsie du premier agneau, indi- 
quent que c’est par les vaisseaux et à la faveur du cours du sang 
que les vers arrivent dans le foie. Il est assez probable qu'après être 
sortis de l'œuf, les proscolex s’introduisent dans la veine-porte par 
les racines de ce vaisseau , et sont ainsi portés jusqu’au milieu du 
parenchyme de la glande, d’où ils doivent ensuite sortir pour péné- 
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trer dans le péritoine. La présence de quelques yésiqules,au sein du 
desa- AB DARAR ME PARLE APPANEE MP AARTHORS Gars Aans LRYT 
palhfssiqne.if. viena.d'émetre,.an.comprepd facilement.que. des 

embevont At pA Hayarser, Je foie sans av Rrrèter <et.que. de JS 
ont pu être portés.dans Ja yrigerfaye parles veines suhépatiqnes. 
puis dans le cœur,.et.en dernier lieu dans le poumon , par l'artère 
pulmonaire. Mais je me hâte d'ajouter que ce n'est Jà qu'une hypo- 
thèse qui a besoin, pour passer au, rang des, vérités acquises à la 
sciences, d'étre.démontrée par des recherches directes, Je m'abstien- 
drai donc, d’insister aujourd'hui davantage sur.ce sujet. Aussi bien 
auraije encore occasion de revenir sur le eysticercus tenuicollis qui, 
par cela.même.qu'il vit. chez plusieurs de nos espèces domestiques, 
offre pour les, vétérinaires..et, pour. les zoologistes un, intérêt tout 
particulier, ab noiouboïq si siot sf 6 noi 191p0ovo1q b 
asmemos ,10 .sp$1 9l eusb esiwacos 9b aoitouboïqg £l ts oniotioq 
Jo euis2 iaomolistisq dus) xwovion 297099 29f, jib enove'l euon 
rio A1 .zoloseo1q 25b osgseesq mb 99e ouuous 1iov insisezisl sû 
-srgier 9h siov as eonpiteys 9b äldrio inomalsnètiil distà ,atisttaoo wi 
sms Soto0tes Déspt xb also esl op jes'o ,iecie 935 6 m9 [fe ,noù 
-baso 104 ,85p ds essprooieus 20h 150 rorbas pre notwusa 95 25h00 
sup Soôqes ssbne où sb s118 Hinrusne sw Yiswsborag 298 5wp 195 sf stop 
orddrso stp sn sonp2zins snsob sp twlss 

lsmins'f ob giot sf eusb tgaiaigige 4yg-galuoiesv ssapoidion 29 
egrôiluoilisq as98n aol sup ienis ,sonsi12qxs stéinsrq sl 6 àr96en09 
dnomaomôb ,6 Jo à , £ eoramtun Zus50886 esb siot ol easb e99v192d0 
vb xslossoiq 291 ,añiotièq 9l ensb oviris 10q 9up fasmeanisls 
onsgio'f ,dequiq sl 1904 ,iuoetovent 21fostisnos sora9iteys pis 
29UpiqO2e0Toien XUSoiNS 299 9iov ofoup 164 .olid 8! 9b 19181982 
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